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Allocution de Valérie Piller, conseillère nationale

Pour un temps réservé au père en cas de naissance d'un enfant

Seules les paroles prononcées font foi

Mesdames et Messieurs les représentants des médias,

La Suisse doit aujourd'hui mettre un terme à l'inégalité de traitement entre un homme et une femme lors de la naissance de leur propre enfant. Je propose de modifier la législation (dépôt d’une intervention lors de la session d’été) pour que les hommes aient le droit de disposer de 20 jours de congé payé, afin de pourvoir assurer la bonne marche du ménage, la prise en charge de ses autres enfants ainsi que l'accompagnement de sa compagne et du nouveau-né. Cette solution serait étendue par souci d'égalité de traitement aux familles adoptantes.
La question du congé paternité n'est pas nouvelle. Depuis 1998, le Parlement a déjà traité plusieurs objets demandant son introduction. Sans succès. Un rapport est pourtant en préparation au Conseil fédéral sur les différents modèles de congé parental possibles, ce qui démontre toute l'acuité à prendre en compte aujourd'hui cette réalité. Le congé paternité, bien que restreint de 5 à 10 jours, a d’ailleurs déjà conquis la moitié des cantons et des grandes villes suisses. Il est donc tout à fait possible de construire un modèle national pour l’ensemble de la population suisse. 
Actuellement, grâce au congé maternité seule la mère dispose de 14 semaines ou de 98 jours de congé avec une rémunération à hauteur de 80% de son salaire minimum. Quant au père, il ne bénéficie que d'un seul jour accordé au titre de « jour de congé usuel », pour régler ses affaires usuelles. Le dispositif que je propose doit ainsi offrir aux pères davantage de temps pour s'impliquer dans leur vie familiale à l'occasion d'une naissance.

Alors, oui, c'est bien dans un souci d'égalité entre homme et femme que la Suisse doit se doter d'un dispositif plus équilibré lors d'une naissance partagée par un couple. Mais le temps réservé aux pères s'inscrit également dans la perspective d'un développement plus harmonieux de la famille, où le papa et la maman partagent ensemble les joies mais aussi les difficultés d'une naissance.
Le congé maternité sert à créer le lien avec le nouveau-né. Ces relations vont favoriser sa bonne santé et assurer l'équilibre au sein de la famille. Il est dès lors tout-à-fait indispensable que les pères puissent aussi vivre la construction de ce processus et partager les premiers instants d'un heureux événement. Pour se sentir impliqué dans son rôle et développer le lien avec son nouveau-né, le père doit pouvoir disposer du temps nécessaire, ce que permettra la nouvelle forme de congé parental que je propose.

Avec ce temps réservé aux pères, c'est aussi l'autonomie d'une famille que l'on préserve. Dès l'absence de la mère et durant les premiers jours de son retour à la maison avec le nouveau-né, une personne doit être présente pour assurer la logistique familiale, notamment s'il y a déjà d'autres enfants. Et qui d'autre mieux que le père peut assumer ces tâches et garantir cette indépendance familiale?

De manière plus générale, il me paraît évident que cette proposition apporte une réponse positive à l'évolution de la société. Dans la majorité des familles, les deux parents travaillent, que cela soit par choix ou plus souvent par nécessité. Mettre en place des dispositifs permettant de mieux concilier vie professionnelle et vie familiale, c'est aujourd'hui répondre à un réel besoin de toutes ces familles laborieuses, mais aussi des entreprises et de la société dans son ensemble. De manière plus pragmatique encore, le congé paternité va également offrir à la mère la confiance dont elle a besoin au moment de reprendre une activité lucrative ou encore faciliter la mise en place et l'organisation d'une garde.

Ce temps réservé et payé pour les pères est finalement un nouveau levier très concret pour réduire les inégalités entre hommes et femmes, pour renforcer de manière pragmatique et solidaire notre politique familiale et pour permettre aux parents de mieux concilier famille et travail lors de l'arrivée d’un enfant. Il s’agit également très certainement d’une première étape indispensable vers la mise en place d'un véritable congé parental partagé entre père et mère, tel que le propose déjà la commission fédérale de coordination pour les questions familiales (COFF).
Le coût estimé de cette réforme est de 180 millions de francs au maximum pour ce « temps réservé au père » et de 3,5 millions de francs pour le congé d'adoption. Le financement s'effectuerait grâce à une modification de la Loi sur les allocations pertes de gain. Le système existe et fonctionne bien pour les allocations maternités.

Mesdames et Messieurs les représentants des médias, la réalité du congé paternité est déjà vécue dans de nombreux cantons. Il est temps aujourd'hui d'harmoniser notre politique familiale et de mettre en œuvre un modèle national.  Il est temps de renforcer l'égalité entre hommes et femmes, en introduisant ce temps réservé et payé pour les pères à la naissance ou à l'adoption d'un enfant.  Il est temps d’offrir aux familles de ce pays une meilleure protection et une meilleure qualité de vie à l’occasion de la naissance d'un enfant.
Je vous remercie de votre attention
